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RESUME 

Dans l'etat actuel de nos connaissances, on peut considerer que 
18 especes font - ou ont fait partie - de la faune de Mediterranee : 
Steno breda:nensis, Stenella coeruleoalba, Delphinus delphis, Tursiops 
truncatus, Pseudorca crassidens, Orcinus orca, Grampus griseus, Globi­
cephala melaena, Phocoena phocoena, Physeter macrocephalus, Mesoplodon 
densirostris, Ziphius cavirostris, Balaenoptera acutorostrata, Balae­
noptera borealis, Balaenoptera physalus, Megaptera novaea:ngliae, Balae­
na glacialis, et Monachus monachus. 

SUMMARY 

According to our present knowledge, 18 species may be considered 
as belonging - now or in the past - to the Mediterranean fauna : Steno 
bredanensis,. Stenella coeruleoalba, Delphinus delphis, Tursiops trunca­
tus, Pseudorca crassidens, Orcinus orca, Grampus griseus, Globicephala 
melaena, Phocoena phocoena, Physeter macrocephalus, Mesoplodon densiros­
tris, Ziphius cavirostris, Balaenoptera acutorostrata, Balaenoptera bo­
realis, Balaenoptera physalus, Mega:ptera novaea:ngliae, Balaena glacialis, 
and Monachus monachus. 

Les connaissances sur la faune des Mammiferes marins de Mediter­
ranee sont restees tres fragmentaires jusqu'a une periode tres recente. 
Mais au cours de la derniere decennie, plusieurs travaux ont fourni des 
mises au point pour certaines parties du bassin mediterraneen (Duguy et 
Cyrus, 1973 ; Casinos et Vericad, 1976 ; Marchessaux et Duguy, 1978), 
ainsi que pour le Phoque moine (Ronald et Duguy, 1978). 

x Groupe de travail sur les Mammiferes marins, President Dr. R. DUGUY, 
Centre d'Etude des Mammiferes Marins, 17000 LA ROCHELLE. 

Rapp. Comm. int. Mer Medit., 28, 5 (1983). 
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De nouvelles donnees recueillies a partir des echouages, des ob­
servations a la mer, et des pieces conservees en collections, ont permis 
au groupe de travail sur les Mammiferes marins d'entreprendre une syn­
these de toutes les donnees actuellement connues pour essayer de preci­
ser le statut passe et actuel, ainsi que la repartition et la frequence, 
des Mammiferes marins de l'ensemble du bassin mediterraneen. 

CETACEA 

ODONTOCETI 

DELPHINIDAE 

Dauphin a bee etroit ; Steno bredanensis (Lesson, 1828) 

L'identification certaine n'a ete faite que pour quatre specimens 
2 sur les cotes de France (Toulon et Marseille), 1 en Mer Tyrrhenienne, 
et 1 en Israel (Haifa). L'espece est probablement tres rare en Mediter­
ranee. 

Dauphin bleu et blanc ; Stenella coeruleoalba (Meyen, 1833) 

La confusion entre S. coeruleoalba et D. delphis a laisse longtemps 
incertaine la repartition et la frequence de cette espece, mais les don­
nees recentes ont permis de constater qu'elle pouvait etre observee dans 
l'ensemble de la Mediterranee. Sa presence a ete notee dans la plus grand:! 
partie du bassin oriental : toutefois, il n'est pas possible de mettre en 
evidence des differences de frequence suivant les regions. Au contraire, 
dans le bassin occidental, la repartition semble irreguliere : l'espece 
n'a pas ete trouvee en Tunisie jusqu'a present et, sur les cotes alge­
riennes elle ne semble pas tres commune. Sur les cotes italiennes, sa 
frequence relative reste encore imprecise. Les principales concentrations 
se trouvent sur les cotes espagnoles et surtout sur les cotes orientales 
fran~aises (Var). Mais il est a noter que le maximum d'echouages s'ob­
serve au printemps et en ete sur les cotes d'Espagne et des Pyrenees 
orientales, alors qu'elle se situe en hiver sur les cotes fran~aises du 
Var. L'etat actuel de nos connaissances ne permet pas de confirmer l'hy­
pothese de deplacements saisonniers d'une partie des populations. Lape­
riode des naissances a lieu en debut d'automne et le regime alimentaire 
est, en tres grande partie, compose de Cephalopodes. D'une maniere gene­
rale, on peut considerer que S. coeruleoalba est l'espece la plus com­
mune en Mediterranee avec une frequence plus grande dans le bassin oc­
cidental, a l'exception des cotes d'Afrique du Nord. 

Dauphin commun ; Delphinus delphis Linnaeus, 1758 

La meme remarque est a faire pour cette espece, longtemps confon­
due avec S. coeruleoalba, sur l'imprecision des donnees anciennes. Les 
observations certaines, ainsi que les pieces osteologiques conservees, 
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montrent que D. delphis se trouve dans l'ensemble de la Mediterranee. 
Dans le bassin oriental, la seule zone ou l'espece semble reellement 
commune est celle du delta du Nil. Pour le bassin occidental, le maxi­
mum de frequence relative par rapport aux autres especes s'observe pres 
des cotes algeriennes, mais ne se trouve pas sur celles de Tunisie. Au 
large des cotes espagnoles et fran~aises, l'espece est assez peu com­
mune, alors qu'elle semble plus frequente pres des cotes italiennes ou, 
toutefois, une diminution est apparue au cours des 20 dernieres annees; 
peu d'observations ont ete faites en Adriatique. 

Ce que l'on peut tenir pour certain est que D. delphis parait 
nettement moins frequent que S. coeruleoalba ; mais le probleme se pose 
de savoir si cette difference de frequence est tres ancienne ou si elle 
est apparue recemment, en se poursuivant encore actuellement. Il existe 
tres certainement une competition entre ces deux especes, au mode de 
vie semblable ; nos connaissances actuelles sont encore insuffisantes 
pour en preciser les modalites et les consequences. Un autre probleme 
est celui des populations et de leur differenciation : la relative 
abondance de l'espece pres des cotes algeriennes laisse supposer un ap­
port important des populations atlantiques dans cette zone. Pour les 
autres secteurs de la Mediterranee, nous ne disposons que de trop peu 
de donnees pour avancer l'hypothese de populations differenciees. 

Grand dauphin ; Tursiops truncatus (Montagu, 1821) 

Pour cette espece, les donnees provenant d'observations a la mer 
sont plus nombreuses que celles des echouages : ceci peut s'expliquer 
par le fait que le Grand dauphin est le plus cotier des cetaces de Me­
diterranee, bien qu'il puisse s'observer aussi au large. Il se trouve 
dans tout le bassin oriental avec, semble-t-il, une frequence plus 
grande auteur du delta du Nil et pres des cotes israeliennes. Dans le 
bassin occidental, c'est l'une des especes les plus abondantes sur les 
cotes algeriennes et il parait egalement assez commun sur celles de 
Tunisie. Il peut etre considere comme tres commun le long des cotes 
espagnoles avec une concentration probable auteur du delta de l'Ebre 
mais, au contraire, sa frequence est apparemment moins grande au 
large des cotes de France. Pres des cotes italiennes, il est commun 
au.sud de la mer Tyrrhenienne et en Adriatique. Il est a noter, tou­
tefois, que la frequence des observations n'implique pas, pour autant, 
l'existence de populations importantes : cette espece vit en petits 
groupes (5, environ) contrairement aux deux especes precedentes (plu­
sieurs dizaines). 

Pseudorque ; Pseudorca crassidens (Owen, 1846) 

Le Pseudorque n'est connu que par de tres rares observations 
celles-ci sont tres anciennes en France, plus recentes en Espagne 
(Malaga et Majorque), pres des cotes de Sicile, et sur la cote egyp­
tienne dans le delta du Nil. Des observations en mer dans la zone 
voisine de Gibraltar montrent que cette espece peut penetrer en Medi­
terranee mais qu'elle ne s'y trouve que tres exceptionnellement. 
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Orque ; Orcinus orca (Linnaeus, 1758) 

Les observations d'orques sont egalement tres rares : des echou­
ages tres anciens ant ete rapportes en France mais des observations re­
centes ant ete faites en Mer Ligurienne et au Sud-ouest de la Corse. 
Un echouage et une capture accidentelle ant ete signales sur les cotes 
espagnoles et l'espece a ete observee en mer dans le bassin oriental. 

Dauphin de Risso ; Grampus griseus (G. Cuvier, 1812) 

Aucune observation n'est actuellement connue dans le bassin orien­
tal et cette espece peut etre consideree comme limitee au bassin occi­
dental ou elle est relativement commune,mais avec une repartition irre­
guliere. Le Dauphin de Risso semble peu frequent au large des cotes 
d'Afrique du Nord OU quelques observations ant ete faites en Algerie, 
mais aucune en Tunisie. Pres des cotes espagnoles et des cotes fraf99ises 
du Golfe du Lion, l'espece est peu frequemment observee, alors qu'elle 
est assez commune dans l'ouest de la Mer Ligurienne, plus particuliere­
ment au large de la Riviera fran~aise. Des observations ant ete rappor­
tes pour taus les mois de l'annee, mais leur frequence semble plus 
grande pendant la periode estivale qui correspond a celle des nais­
sances. L'espece est egalement commune dans les eaux meridionales ita­
liennes du sud de la Mer Tyrrhenienne et des Iles Eoliennes et a ete 
observee en Adriatique. Cette repartition pourrait etre en relation 
avec le regime alimentaire du Dauphin de Risso qui est essentiellement 
teuthophage. 

Globicephale noir ; Globicephala melaena (Traill, 1809) 

La repartition du Globicephale noir semble egalement limitee au 
bassin occidental, d'apres les donnees actuelles qui ne fournissent 
aucune indication sur sa presence dans le bassin oriental. En Mediter­
ranee occidentale, l'espece est assez frequente pres des cotes alge­
riennes mais, jusqu'ici, n'a pas ete observee en Tunisie. Au large des 
cotes espagnoles, on constate une frequence irreguliere : l'espece est 
tres commune dans le secteur de Gibraltar, mais devient beaucoup mains 
frequente au nord ainsi que sur les cotes fran~aises du Golfe du Lion. 
Par contre c'est en Mer Ligurienne que l'espece est la plus commune 
mais, bien que les Globicephales puissent y etre observes toute l'annee, 
il apparait d'importantes variations saisonnieres. Les animaux restent 

en bandes eparses (5 a 30) jusqu'en juin, puis presentent une concen­
tration maximale en juillet, notamment dans l'ouest de la Mer Ligu­
rienne, en formant des groupes importants (jusqu'a 200). La dispersion 
en petits groupes (10 a 15) intervient a partir d'aout et, vers la fin 
de septembre, des naissances et des accouplements ant ete observes.Cette 
concentration estivale semble, tres vraisemblablement, etre en relation 
avecunezone de nourrissage particulierement riche. Le Globicephale est 
egalement commun le long des cotes italiennes de la Mer Tyrrhenienne, 
mais n'a pas ete observe sur les cotes adriatiques. Cette repartition 
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irreguliere dans le bassin occidental permet de supposer l'existence de 
populations differentes : l'une au sud des cotes d'Espagne et, proba­
blement, de celles d'Algerie ; la seconde en Mer Ligurienne, eventuel­
lement liee a celle de la Mer Tyrrhenienne. 

Marsouin Phocoena phocoena (Linnaeus, 1758) 

Le Marsouin se trouvait, jusqu'a la fin du XIXeme siecle, pres 
des cotes catalanes espagnoles et fran~aises. Des observations recentes 
ont permis d'identifier l'espece, avec certitude, au large des cotes 
tunisiennes et, de fa~on plus douteuse pres des cotes ouest de la Corse. 
Compte tenu de sa biologie, on peut supposer que le Marsouin peut excep­
tionnellement penetrer en Mediterranee en suivant le courant atlantique 
principal (cotes d'Afrique du Nord) et ses branches secondaires (vers 
les Baleares et vers la Corse). 

PHYSETERIDAE 

Cachalot ; Physeter macrocephalus Linnaeus, 1758 

Les observations se repartissent dans l'ensemble de la Mediterranee 
mais elles sont rares et parfois anciennes dans le bassin oriental : 
cotes d'Egypte, d'Israel, et de Grece (Cyclades). L'espece est beaucoup 
plus commune dans le bassin occidental : elle est relativement frequente 
en Algerie, en Tunisie, dans la partie sud des cotes espagnoles, et au 
large des cotes fran~aises de la Mer Ligurienne. Pres des cotes ita­
liennes, l'espece semble plus frequente autour de la Sicile ou pourrait 
se situer un point de passage des migrations vers la Mer Tyrrhenienne 
et vers l'Adriatique. On note, cependant, une diminution en nombre et 
en densite, ainsi que l'absence de troupeaux importants et de structure 
typique en "harems". Par contre, la frequence plus grande des jeunes en 
hiver indique une reproduction de l'espece en Mediterranee qui semble 
se situer au printemps et en ete. 

ZIPHIIDAE 

Baleine a bee de Blainville ; Mesoplodon densirostris (Blainville,1817) 

Cette espece vient d'etre recemment decouverte en Mediterranee 
(fevrier 1980) par l'echouage d'une femelle sur les cotes d'Espagne, au 
sud de Barcelone. 

Baleine de Cuvier ; Ziphius cavirostris G. Cuvier, 1823 

L'espece a ete signalee dans diverses regions de la Mediterranee 
jusqu'au bassin oriental, ou les observations se trouvent localisees en 
Mer Egee, sur les cotes nord de Turquie, dans l'est des cotes egyp­
tiennes, et le long de celles d'Israel. En Mediterranee occidentale, 
le Ziphius n'est pas rare pres des cotes algeriennes, mais n'a pas en­
core ete decouvert sur celles de Tunisie. C'est une espece commune pres 
des cotes espagnoles. dans la partie fran~aise et italienne de la Mer 
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Ligurienne, ainsi qu'autour de la Sicile. D'une maniere generale, le 
Ziphius frequente essentiellement les zones d'eaux profondes en raison 
de son regime alimentaire a base de cephalopodes. 

MYSTICETI 

BALAENOPTERIDAE 

Rorqual a museau pointu ; Balaenoptera acutorostrata Lacepede, 1804 

La presence de cette espece en Mediterranee n'est connue que par 
un petit nombre d'observations : l'une (ancienne et douteuse) pour les 
cotes d'Espagne, deux pour celles de France (Var et Corse), et deux au­
tres en Tunisie. Un groupe d'une dizaine a ete observe pres des cotes 
italiennes en Mer Tyrrhenienne, vers la meme date qu'en Tunise : il 
n'est pas impossible qu'une migration estivale puisse se produire dans 
cette partie du bassin occidental. La penetration de l'espece plus a 
l'Est est probablement tres exceptionnelle, comme l'indique deux cap­
tures en Mer Noire. Le Rorqual a museau pointu peut done etre considere 
comme rare en Mediterranee ou il ne semble penetrer qu'irregulierement. 

Rorqual de Rudolphi ; Balaenoptera borealis Lesson, 1828 

Une seule observation peut etre tenue pour certaine : celle d'un 
echouage recent (1973) vers les cotes espagnoles du delta de l'Ebre. 
Le jeune specimen rapporte a cette espece, trouve a Tunis en 1949; est 
tres vraisemblablement un B. physalus. 

Rorqual commun ; Balaenoptera physalus (Linnaeus, 1758) 

Le Rorqual commun peut s'observer dans presque toute la Mediter­
ranee mais les observations sont rares dans le bassin oriental : cotes 
d'Egypte et d'Israel, sud de la Crete. C'est une espece que l'on peut 
considerer comme commune dans tout le bassin occidental, a l'exception 
de l'Adriatique, mais avec de notables variations de frequence. La 
concentration maximale s'observe en juillet, entre la Corse et la Ri­
viera fran~aise : ce groupement, analogue a celui qui se produit chez 
le Globicephaler est a mettre en relation avec une zone de nourrissage 
particulierement riche. A partir du mois d'aout, la concentration com­
mence a diminuer, en se depla~ant vers le Sud-Ouest. La periode des 
mises bas se situe en octobre-novembre et il est a noter que les nou­
veau-nes sont de taille legerement inferieure a ceux de l'espece en 
Atlantique. Les observations faites en hiver, notamment autour de la 
Corse, indiquent un hivernage de quelques animaux en Mediterranee mais, 
dans l'etat actuel de nos connaissances, il est impossible de preciser 
dans quelle mesure les animaux repassent le detroit de Gibraltar ou 
bien restent dans une partie du bassin occidental autre que la Mer Li­
gurienne. Par ailleurs, l'estimation de la population estivale des 
Rorquals communs reste tres incertaine : elle pourrait etre de l'or­
dre de 400. 
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Megaptere ; Mega:ptera novaeangliae (Borowski) 

Cette espece peut etre consideree comme exceptionnelle en Medi­
terranee au elle n'est connue que par trois observations (1 en Espagne 
et 2 en France) datant du siecle dernier. 

BALAENIDAE 

Baleine des Basques ; Balaena glacialis glacialis Muller, 1776 

Il est probable qu'autrefois la Baleine des Basques ne penetrait 
qu'assez rarement en Mediterranee. Il est a noter que les deux observa­
tions connues (Tarente, 1877, et Alger, 1888) se situent a des dates 
voisines des dernieres observations de l'espece sur les cotes fran~aises 
et espagnoles du Golfe de Gascogne. 

PINNIPEDIA 

MONACHINAE 

Phoque moine Monachus monachus (Hermann, 1779) 

L'ensemble des donnees connues sur cette espece ant ete presen­
tees lors de la premiere conference internationale sur le Phoque moine, 
a Rhodes (2-5 mai 1978). Depuis cette date, les quelques observations 
nouvelles n'ont pas apporte de modifications au statut de l'espece, ac­
tuellement menacee d'extinction. 

CONCLUSION 

La revision des donnees actuellement connues permet de constater 
que 18 especes de cetaces ant ete identifiees dans la faune mediterra­
neenne. Le statut de certaines d'entre elles s'est modifie tres nette­
ment depuis la fin du XIXeme siecle : la disparition complete d'Euba­
laena glacialis est certaine, cellf de Mega:ptera novaeangliae tres 
probable, et celle de Phocoena pho6oena est evidente dans les secteurs 
OU il etait sedentaire. Par contre, les recherches poursuivies au COlrS 

de ces dernieres annees ant permis de signaler des especes qui n'avaiert 
jamais ete identifiees jusqu'a present : Balaenoptera borealis et Me­
soplodon densirostris. 

Des variations de frequence, dans le sens d'une diminution, 
semblent apparentes pour Physeter macrocephalus et, d'une maniere plus 
incertaine, pour Delphinus delphis. Chez les autres especes, les don­
nees sont encore insuffisantes pour avancer une hypothese. 
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Mises a part les captures accidentelles dans les f ilets et ma­
dragues, l'action directe de l'homme s'exerce surtout sur les Delphi­
nides (notamment Tursiops truncatus) en raison du conflit pecheurs­
dauphins. L'action indirecte, bien que tres difficile a preciser nu­
meriquement, apparait comme une menace grave comme le confirment les 
taux de micropolluants (metaux lourds et organochlores) beaucoup plus 
eleves en Mediterranee qu'en Atlantique. 

Compte tenu du role tres important que jouent les Cetaces comme 
indicateurs de l'etat du milieu marin, ainsi que de l'appauvrissement 
apparent de la faune mediterraneenne, il apparait souhaitable que l'en­
semble des especes soit protege. 

En ce qui concerne le Phoque moine, la diminution progressive de 
ses populations dans l'ensemble de son aire de repartition est arrivee 
au point ou la survie de l'espece est menacee. Les recornmandations 
adoptees par la premiere conference internationale sur le Phoque moine 
(Rhodes, mai 1978) pour une stricte protection et pour la creation de 
reserves doivent imperativement etre appliquees pour la sauvegarde de 
cette espece. 
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